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” EUGENE LAJOIE — Réparation de

 

ANNONCES ÉCONOMIQUES
SONT ECUNOMIQUES, PARCE QU'ELLES COUTENT PEU:

ECONOMIQUES, PARCE QU'ELLES SONT PROFITABLES TOUJOURS; ECONOMIQUES ENFIN, PARCE QU'’EL-
LES VOUS EPARGNENT DU TEMPS, DES PAS ET DES DEMARCHES INUTILES ...

LES ANNONCES CLASSEES DU

Cartes |

 

Professionnelles

| MEDECINS

 

Dr PHILIPPE BELANGER, 74 |!
r. Laurier-est. Spécialité. Chi- |
rurgie. Consultations 2 à 4 h.
e, 7 à 8 hp.n Tél. 6-0488

DR De HAITRE, des hôpitaux de
Paris. 161, r. Stewart. Spécia-
lites: Chirurgie. Maladie des
femmes. ‘Taladie des organe:
genito-urinaires, Consultations

2 à 4 h. 30 et 7 à 8 h. 30 pm. |

Tél. 6-0063. i

Dr A. DROUIN, 147, r. Rideau |.
Spécialité, Veux, Oreilles, Nez,

Gorge. Consultations, 3 à 5 N.

et 7 à 8 h. p.m. Tél. 6-4788.

Dr EUGENE GAULIN, Urologie.

Consultations, 1 à 3 et 7 à 8
p.m. 545, avenue King-Edward.

Tél: 6-0457.

Dr J.-LEO LALONDE, Médecine,
Maternité, Chirurgie, Rayon-X.

Consultations, 1 à 3 h. p.m. et

74 8 h. p.m. 167, boulevard 8t-

Joseph. Tél. 3-1747.

Dr J.-L. LAMY, 221, r. Stewart, |!

Spécialité. Cnirurgie. Consul-
tations, 2 à 4 h. et 7 à 8 h. p.m.

Tél. 6-1818.

Dr ALFRED LAROCQUE, 431, T

Rideau. Tél. 8-0308. Chirurgie,
médecine. Consultations: 2 à 4
h. et 7 à 8 h. |

 

 

 

 

Dr L.-P. MANTHA (des hôpitaux
de Paris), Médecine. Spéciall-
tés, Coeur, Estomac, Poumons.
333, run Besserer. Consulta-
tions, 1 a 3 h. et 5 à & h. 30.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél. 2-6754. Spécia-
lité: Rayon-X au bureau pri-
ve, Diagnostic et traitement.
Consultations, 1 4 4 h. p.m. et
de 7 à 8 h pm

Dr J.-M. RAVARY — Yeux, nes
et gorge. 433, rue Rideau. Tel.

8-1435.

Dr DAMIEN ST-PIERRE, Edi-
fice Transportation. Spéciali- |;

té: électriité médicale. Ma- |
ladles des femmes (non-opéra- |;
toires). Diathermie-rayons-Ul- |!
tra-vioiets. Tél. 6-2300. !

Dr R.-E. VALIN,165, av. Laurler- |
Est. Spécialité: Chirurgie ex- |.

 

 

  
 

à 3 h p.m. et sur Rendez-vous.

 

  

 

clusivement. Consultations, 1 |
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AVOCATS
AUGUSTE LEMIEUX, C. R,
Avocat Ontario-Québec. 18 rue
Rideau. Tél. 2-7563.

  

“DROIT”

APPELEZ:

Décès 6

    
 

6 - 0514
 

 

A vendre 25
 

CLEMENT. — Décédée subitement!
à sa demeure, 42, rue Albert,
Rockland, Ont.. samedi, le 26 fe-
vrier 1938, Amanda Duquette,
épouse de feu Albert Clément, a
l'âge de 64 ans, 11 mois. Fune-
railles, mardi, le ler mars, dans:
l'église de la Ste-Trinité de Rock- i
land, a 9 h. am. Parents et amis
sont priés d'y agsister sans autre:
invitation. 277-6-48 |

SERVANT. — Emile Servant, epoux ‘
de feu Etudine Peterson, décédé:
dans un hôpital local, dimanche |
le 27 février 1938, à l’âge de 70
ans. Funérailles mercredi à 8 h
30 a.m.… à l'église Notre-Dame de:
Hull. Départ du cortege fune-:
bre des Salons Funéraires Gau-:
thier à 8 h. 25. Inhumation au |
cimetière Notre-Dame de Hull. |
Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation.

276-6-49
VAIVE. — Emile Vaive. épor- de

Lucille Malette, décédé le 27 fé-
vrier 1938, à l’âge de 31 ans et Il

mois. Funérailles mardi à 7 h. 30
a.m,, à l'église St-Rédempteur. Dé-
part du cortège funèbre des Sa-
lons Funéraires Beauchamp, 171
St-Laurent, 4 7 h. 15. Inhumation
au cimetière St-Rédempteur. Pa-
rents et amis sont priés d’y assis-
ter sans autre invitation.

279-6-48

Monuments
LES Monuments J.-P. Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers, érigés partout en Canada.
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées ou imprimées. Tél. 6-0612, 95,
rue Georges, Ottawa.

 

 

Directeurs de funérailles
COMPAG!IE FUNERAIRERACI-
NE, LTEE, 127, rue Georges, Ot-
tawa. Tél. 6-0650.

 

 

Perdu-trouve 13
PNEU ET ROUE (650) de camion
Réo. Avertir Domina Marion,
RRN3, Russell, Ont.

 

39882-13-43

On demande 14

OR, ARGENT, bijoux, dents en or,

 

 

vieilles montres en or, diamants. ;
etc. Les plus hauts prix. 193, rue ,
Sparks, Chambre 201. 14

UN HOMME SEUL de 40 à 60 ans.
Sobre et honnête, pour ouvrage
général dans la cour d'hôtel. Ou-
vrage à l’année et bon chez-soi.
S'adresser à D. DuPerron, Maxvil-
le, Ont. 2715-14-48
 

Servantes demandées 15
DAMEou fille âgéc S'adresser, boi-

te 60, Masson, Qué.
39783-15-48

SERVANTE générale. Références
exigées. S'adresser, Tél. 6-1469.

278-15-48

 

 

|
ARPENTEURS |

LOUIS MIGNAULT, arpenteur-
géomètre, 93, rue Maisonneuve.
Hull, P.Q. Tél. 23-7414. |

 

 

 

Naturopathie ;
 

J-U. DUPONT, N.D. Spécialiste |
gradué. Méthodes naturelles al- ;
dant à conserver ou à reconquérir |
la santé. Pas de médicaments.
Pas d'opérations. Causeric à CKCH.
samedi soir, à 9 heures 36. 3,
Kent, Hull. Tél. 2-5023.

1302-107

81
 

Radios
 

radio à domicile, ouvrage garan-
ti. Tél. 2-1488. 81

ECONOMISEZ, faites réparer votre
radio à Zenith Radio Service,
135, r. Principale. Tél. 23-1224. 81

 

 

P LADELPHA
Spécialiste pour

toutes les me-

ladies des pieds.

‘

100, rue Metcalfe - Tél: 2-988)

 

Maisons avendre 26
DANS Wrightville, Notre-Dame, St-
Rédempteur. S'adresser, 281, No-
tre-Dame, Hull.

 

 

Position vacante 36
HOMMESambitieux, 18 ans et plus, |

pour apprendre la profession de

détective, par correspondance.
Pour informations. écrivez à Mau-
rice-L. Julien, Bte 25, Station T.
Montréal. 139-36-28 ;

À louer 38
GARAGE, comprenant relais d'es-
sence, dans la basc2-ville. Espa-
ces à remise entièrement loués.
Possession immédiat possible.
Endroit idéa] pour bon mécanicien.
Ecrire Case 36, Le Droit.

226-38-450
GRANDE maison de pension, ci-
devant un hotel. Cour, écurie.
53-55, Clarence, Ottawa.

 

 

 

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Tél. 2-1826

Nous donnons un prompt
| service.
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FEUILLETON DU “DROIT”
 x

x

x  
DE LA COUPE
AUX LÈVRES

. par JOCELYNE   
x Xx x x x 

‘somprendre ! Sa fortune attire au-
- our delle le flot des prétendants.

x X ¥ xX X   
No là.

—Eh ! sa foriune, sa maudite

fortune, je in'en doute bien. Rap-

pelez-vous- que. dès le premier jour,

f'avais prevu que ce serait le plus

gros obstacle. l'enpèchement.

-—-Mais voyons, se récria la bu-

ronne, c'est insensé, ce que vous

dites là. Loin d'être un empêche-

ment, se fortune lui assure toute

liberté pour épouser qui lui plaira.

—Oh! vous ne voulez donc pas

somme la lumière appelle les pa-

dillons de nuit et les moustiques.

“Or, tres avisée et prudence, plus

néme qu'on ne l'est d'ordinaire à

‘on âge, elle pressent fort bien que.

plus qu'elle-même, c'est son argent

que l'on convoits Voila pourquoi,

j'en suis sûr. elle a evincé. jusqu'ici.

tous les- soupirants. Ele ne veut
être ni ume proie, ni une poire.  

-—J'entends bien, et j'admets vo-

tre thèse. Qu'elle ait éconduit des

candidats intéressés. c'est hors de

doute. et je l'approuve fort... Seu-

lement. il ne s'agit plus d'eux, mais

de vous, Max... Cela change ! ….

Il eut un rire. incrédule.
—En quoi et pourquoi cela chan-

gerait-il ? Ma position est, au con-

traire, inférieure encore, car, non

seulement je n'ai aucun pignon sur

aucune rue, inais je ne dispose

même pas du moindre blason à

faire redorer. Si j'ose prétendre à

une si riche héritière, je ferai fi-

!gure de cynique aventurier .….

“Et c'est, sans doute, pour m'é-
pargner charitabiement ce cruel
impair que Mlle Reynoir. pour ai-
mable qu'elle soit, garde avec tant
de suin les distances.

--Sottises que tout cela ! coupa

la baronne. Vous ne vous êtes pas
seulement déclaré, et déjà vous

toir, glacière, coffre-fort. Bon
marché. 2-6965, 243%, Maison-

| neuve. 233-25-48
| HOTEL, en brique, centre, village

39791-26-49:

! BOIS SEC mélangé, 4 pieds, $6.50 —

LAVEUSES électriques pour conu-
nuer palement sur de
compte, $19 et plus, conditions fa-
ciles. 101, du Pont, Hull. 1208-25 |

AMEUBLEMENT, rotin 3 morceaux,
$8 et $12; Chesterfield, 3 mor-
ceaux, “12; set à déjeuner, com-
me neuf, $20; divanette, avec ma-
telas neuf, $12. Cecil Leach, Co,
712, Somerset-Ouest, tél. 8-183.

5
GLACIERES électriques, Westing-
house, General Klectric, Kelvina-
tor, etc. à très bas prix et ter-
mes faciles 81, rue Wellington,
Hull. 8

TF AN" a des prix d’'wubaine: Wil-
liams $69, Bell $75, Ennis $95, Mar- ;
tin Orme $139, Heintzman $183.;
Valeurs exceptionnelles. Condi-
tions à débattre. Orme Limited,
175, rue Sparks. 25

BONS radios usagés, genres cablact,
815 et plus. Conditions: $ par
semaine. Orme Limited, 175, rue
Sparks. 25

COUVERTURE de laine, de machi-
ne à papier, couleur “fawn”, ex-
cellent: condition. $3.50 la raire.
27, Lett, tél. 8-6552-J. 25

MAISON de commerce, a Gatineau-
Mills, avec accessoires de bouche-
rie: trancheur électrique, caisse
enregistreuse à 2 tiroirs, balance,
machine à hacher la viande, comp-

Papineauville, route Montréal-Ot-
tawa, 19 chambres, bon poste.
Conditions faciles. S’adresser, Al-
bert Boulals, Papineauville, Qué.

184-25-39
| AMEUBLEMENTde chambre à cou-

cher, $50, mobilier chesterfield,
$35, mobilier studio, $35. 93, du
Pont. 25

BON logis, couverture neuve, four-
naise dans cave. Bon marché.
6-1810. 28, Nicolet, Wrightville.

39777-25-49
MAISON, bonne condition, cause
départ. 39, Hôtel-de-Vilie,

39823-25-49
CHEVAUX,10 juments, 5 pleines, 30

autres. 444, Bronson. 2389-25-50
BON Chesterfield usagé de 3 pièces,
Aubaine. 17-0233.

LAVEUSES électriyies usagées,
Connor et Easy, $10 et plus. 91,
r. Wellington, Huu. 2
  Appartements a lover 39

* APPARTEMENT meublé, chauffé, 3
 

pièces. 61, Frontenac, Hull. Tél.
2-5995, 1473-39

CHAUFFE, 8 pièces. S'adresser, 40,
Joguc., Hull. 236-39-47

CHAUFFE, poêle électrique, à 24,
Hôtel-de-Ville. Tél, 2-0492.

237-39-47
350, St-André,-

241-39-47

Combustible 14

SLABS, bois mou, $5 ou plus la cor-
de; slabs bois franc, $7.50; bois
mou voyage coupé $2; bloc bois
franc, voyage $2.50. L. Arvisais,
278, Maisonneuve, Hull, Tél. 2-8584.

74
SLABS bois franc, $7.00; slabs bois
mou, $5, bois mou coupé, le voya-
ge 82. W. Arvisals, 258, Maison-
neuve, Hull. Tél. 2-8"34. 74

BOIS FRANC $7.50 — Slabs bols
franc $7.50 — Grosses slabs de pin
$5.50. A. Vadeboncoeur, 2-5545. |

T4!
CHARBON, BOIS, COKE. Bas prix,
meilleure qualité. McAuliffo-Gri-
mes Comp uy 161, Echo Drive,

5 CHAMBRES, $32.
Ottawa.
 

 |

107 Jeanne D'Arc. — 2-4164.
T4

SLABS de bois franc, $7 la corde;
érable, $7.50; au voyage $2. —
7-0409. 4

BOIS de moulin, $4,50; slabs de pru-
che, $5.50, au voyage $1.50. —

 

7-0409. 74

Personnel 15

PERMANENTE 61.00. Salon de!

Beauté Girard. 277, rue Dalhousie.
Tél. 6-3200. 75

APPRENEZ le métier de barbier;
demoiselles apprenez la coiffure.
Ecole brevetée par le gouverne-
ment, 282, Dalhousie, 75 ;

NOUS achetons et vendons tout,
nous payons :amptant. Dominion
Auction Co., 278, Bank. 32-0121.

75
LES KOLDKAPS conjurent les re-
froidissements en quelques heu-
res. Pharmacie Denman. §-4609,

- 75

voyez tout impossible. Moi je sais

que Colette vous aime, et...

A son tour, elie fut interrompue

par un soudain brouhaha qui se

produisit dans le hall. Vérification

faite, c'était tout bonnement 1il-

lustre ¢ vénérable Boutrequin, de

l’Institut. qui, harponné par sa ro-

buste amazone de nièce, se rési-

gnait à délivrer enfin l'infortunée

Mme Borrione.

Max et la baronne qui s'étaient

levés commetout le monde pour

saluer ce départ inespéré, entendi-

rent la comtesse de Neufbois. subi-

tement réapparue. murmurer avec

un accerit de suave candeur:

Ce pauvre vieux ! ... C'est pour-

tant vrai qu'il & une tête en noix

de coco sculptée par des nègres !

Et elle ajouta, réveuse:

Curieux, tout de même, Vin.

fluence qu'un académicien peut

avoir sur la Nature. A présent qu'i#
sen va, les Jets d'eau dansent

mieux dans la vasque, et les pois-

sons-chats recommencent leurs ga-
lopettes.

—Alors, c'est bien promis, mon

cher enfant ? J'ai votre parois ?...

Vous ne tarderes pas davantage.

—C'est entendu, Madame. Je vais
risquer le Loui pour le tout. En dé-

finitive. d'ailleurs, cela vaut mieux.

Rien ne peut être pire que l'incer-

titude où Je me consume...

1
!
|

CARTES
D'AFFAIRES

MOULIN A SCIE, coupons billots
à prix raisonnable. A. Amyot, 275,
Boulevard 8St-Joseph, Hull. Tél.
2-8637.

DACTYLOGRAPHES

NOUE vendons, réparons, louons
toutes les marques. Underwood,
Elliott, Fisher Ltd. 203, r. Queen.

EPICIER EN GROS

P. D’'AOUST & CIE. — 11, rue York,
Ottawa. Tél. 6-5830. 107

rer

Hôpital
MATERNITE privée, invalide et
convalescents, 62, Rideau Terrace,
Tél. 6-0290.

Avis 48
MAGASIN COULOMBE. — A nos

clients qui désirent faire partie de
notre “club de Noël”. Vous pou-
vez dès maintenant prendre vos
cartes ou les faire réserver. Nos
concours sont populaires. Soyez-
en Membre. Magasin Coulombe,;
107, rue Du Pont. ‘a

CHEZ MLLE CHARLEBOIS, 83:4,
Champlian, Hull, Grande vente:
lainages, coupons, chaussettes,
bas: étoffes à robes; manteaux de
printemps. 48-47

OUVERTURE d'un concours, à
25 cts par semaine, durant 30 se-
maines. Les trois derniers tirages,
$10 en marchandises. Concours,
commencera samedi le 26 février.
Mme Durant, 111, du Pont, Hull.

48

Automobiles 54
PARTIES USAGEES d’autos. Vitrs
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratts, 12, r. Cham-
berlain. Tél. 2-3288. 54

PARTIES D’AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros, 3,
rue Duke. Tél. 23-7398.

1928, SEDAN pontiac ......... $75
1929, ROUTIERE Ford $95
1930, COACH Essex $95

Carriére Service Station, Rideau
et Chapel.

GRAHAM, seul vendeur autorisé a
Ottawa, Sherwood Motors, 214,

Catherine. 2-2491,
POUR camions usagés voyez Laval
Motor Sales, 71, rue Laval, Hull.

54
1931, GRAHAM. à roue libre, permis
seulement $245. Paquin Motors,
111, Murray.

1930, ESSEX, coach, seulement $95.
Paquin Motors, 111, Murray.

1936, CHEVROLET, coach, presque
neuf, chaufferette, permis. $676.
Paquin, rue Rideau.

1928, PONTIAC, sedan, seulement
$85. Carrière Station de Service,
Rideau et Chapel,

POUR chars usagés voyez Laval

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RAI va

 

Motor Sales. 71, rue Laval, Hull.

54

Fourrures 58
 

FOURRURES de distinction, remo-
delage de manteaux, estimés.

2-6785.Blondeau, 98, Queen.

 

 

PRÊTS de

$50 à $500
Sur meubles de ménage avec
la signature du mari et de la

femme seulement.
Remboursements mensuels

Taux raisonnables

La Cie des Prêts &
Finance Industrielle

Chambre 102 48, tue Rideau
Téléphone: 6-3700  
 

LE DROITOTTAWA LUNDI! 28 FEVRIER 1938

CHRÉTIEN
ROME— Le secrétaire de la Pro-

pagande, Son Exc. Mgr Costantini,
a donné aux procureurs des insti-
tuts religieux missionnaires à
Rome des instructions pour la npré-
paration de l'Exposition d’Art Chré-
tien de 1940 au Vatican.

Mgr Costantin! a tout d'abord dé-
fini ce qu’il faut entendre par art
chrétien indigène: l'art commun des
pays de mission appliqué aux be-
soins du culte: cet art n'est pas
tout art fait par des indigénes mais
un art qui tout en parlant un lan-
gage chrétien s'exprime dans les
techniques locales.
Cette exposition ne devra pas

seulement faire connaître les oeu-
vres des pays qui ont une ancienne
culture, comme l'Inde, la Chine ou
le Japon, mais aussi les balbutie-
ments des peuples primitifs car
“une mère ne méprise pas, mais
observe au contraire avec amour les
dessins que d’une main incertaine|
a tracés son enfant”. !

Cette exposition, qui doit avoir
une haute portée scientifique, pour-
ra placer à côté des oeuvres chré-
tiennes les oeuvres profanes qui
l'expliquent: “Si l'on expose par
exemple une madonne chinoise. ja-
ponaise, indienne, on pourra expo-
ser du même coup tout le cycle
iconographique dont elle dérive
quant à la forme. . car nombre de
sujets de l'art chrétien indigène ont
des points de contact avec l'icono-
graphie païenne et révèlent les in-
fluences subies”.
On s’est demandé s’il valait mieux

disposer l'exposition en stands ré-

servés à chaque institution ou en
stands assignés aux divers pays
(Afrique, Inde, Chine, Japon. etc).

L'idée de disposer par pays les

objets à exposer à prévalu à l'una-

nimité, peut-on dire, mais dans les

stands des divers pays les instituts

missionnaires auront leur place dis-

tincte. Les salles de l'Afrique. par

exemple, ne comprendront que l'art

africain, mais chaque institut aura

sa place à part. De méme pour la

Chine, pour le Japon, pour l'Inde,
pour tous les pays.

Il est d'ailleurs évident, et le Car-

dinal Préfet de la Propagande l'a

souligné, que les supérieurs des mis-

sions d'un même institut à l'oeuvre

dans le même pays devront se met-

tre en rapport entre eux, pour éviter

des répétitions inutiles et qu'unis-

sant efforts et moyens l'institut

puisse mieux recueillir les objets qui

feront voir les progrès de leurs pro-

pres missions dans le domaine de la

culture et de l'art.
Voici la liste des obiets qui pour-

ront prendre place à l'exposition
vaticane, qui montrera encore une

fois “la finesse de la charité mis-
sionnaire, qui sait à merveille s'a-

dapter aux formes artistiques des

populations indigènes... et montre-

ra que le missionnaire n'est pas
seulement l'apôtre de la rédemption
chrétienne mais aussi le pionnier de
toutes les formes de civilisation”.

Objets à exposer:
ARCHITECTURE: Photographies.

projets et maquettes d'églises et de
bâtiments de la mission, autels, ta-
bernacles, ambons, autels Drivés,
fouts baptismaux, mobilier d'église,
etc.
PEINTURE: Toiles, peintures à

Thuile, aquarelles, tableaux, vi-
traux, estampés, photographies, etc.
SCULPTURE: Statues et bas-

reliefs, chalcographies, photogra-
phies, meubles sculptés, agenouil-
loirs, armoires, tables, cadres, etc.
ARTSMINEURS: Mobilier d'église,

vêtements et ornements sacrés. cali-
ces, ciboires, ostensoires, crosses,
vases sacrés, vases à fleurs, candé-
labres, croix, reliquaires, encensoirs,
bénitiers, lampes, aiguières. pla-
teaux. mitres, broderies, dentelles.
coussins, tapis, bannières. aubes,
chasubles, chapes. livres liturgiques
avec caractères et reliures artisti-
ques, antependiums, devants d'au-
tels, boîtes laquées, travaux de fer
forgé, bronzes, porcelaines, cuirs
artistiques, orfévrerie, émaux. ivoi-
res, etc.
N.-B.—

 

1) A le fermeture de

 

 

—Jè ne joue plus, 1! me fait des 
  

vous conduisez comme deux enfants.

Vous jouez à cache-cache, et vous

vous faites mutuellement souffrir,

ce qui est absurde! C'est à vous de

parler, mon ami. Il n'appartient

certes pas à une jeune fille de vingt

ans de prendre les devants pour

vous offrir sa main. n'est-ce pas?

Max eut un sourire de confusion.

— Sans doute, acquiesça-t-ll. Je

vous sais gré de vos conseils et de

vos encouragements, Madame. Main-

tenant, je suis fermement résolu à

dissiper toute équivoque. J'entends

ne plus marcher qu'en pleine lumiè-
re.

Mme de Servoz eut un sourire

épanoui, et considéra le jeune hom-

me avec une sorte de tendresse fer-
vente.

— Cher. cher ami. dit-elle, voilà

comme je vous alme: viril et dé-

ferminé. Rappelez-vous que le suc-
cès est au bout de l'effort, et qu'il

n'y a de bonheur véritable que ce-

lui qu'on a su conquérir soi-même.

VIL

Est-ce ainsi, beau seigneur, que

vous me délaissez?

Pour déclamer, d'un ton tragique,

cet alexandrin, dont elle eût été bien

embarrassée de dire d'où elle le ti-
rait, Colette Reynoir prit una atti-

tude théâtrale. Et, ayant brandi sa

raquetie d'un geste belliqueux, elle

croiss superbemens 1es bras sur sa  — Bien à tort. croyez-moi! Vous

ES)

 poitrine, et considéra le “beau sei-

  
prisonniers avec l'aspirateur! t

  

gneur’ de l'sir ce dignite olym-

plenne d'une Minerve offensée.

Max de Chabans se mit à rire:

— Calmez votre courroux, terrible

tragédienne. Je ne vous délaisse

point, puisque me voici. Et puis, ne

vous avais-je pas écrit pour m'ex-

cuser de ces manquements forcés,

dont j'étais, croyez-le, plus contra-

rié que vous me pouviez l'être vous-

même.

— Ta. ta. ta! C'est trés joli, les

excuses. . Tous les hommes en sont

marchands. Mais les plus belles du

monde ne remplacent pas un par-

tenaire défaillant. Or, en votre ab-

sence, j'ai été en butte à des novi-

ces, des apprentis ou des maladroits

qui ont littéralement gâté mon plai-

sir et empoisonné mes beaux ma-
tins.

“Croyez-vous que je vais vous te-

nir quitte de tous mes déboires?

Non, non! Vous me devez une com-

pensation, comme dit la baronne de

Servos.

— Pixez-moi ma pénitence. Je

suis à vos pieds.

Tous deux ze mirent à rire en

échangefnt un shske-hand de ré-

conciliation. Puis Colette, repre-
nant le ton sérieux:

— D'abord. si ce n'est pas un se-

cret, voulez-vous me dire ce qui vous

a tellement absorbé ces jours der-

niers?

L’EXPOSITION D’ART
AU VATICAN
l'exposition des oblets exposés se-
ront rendus à leurs propriétaires:
on pourra aussi en vendre pour leur
propre compte.

3) Les peiuples primitifs eux-
mêmes pourront présenter des
objets précieux pour leur caractère
de sécurité et d'ingénulté: vases,
nattes, peaux, sculptures et peintu-
res, etc. L'exposition d'art sacré in-
digène de Léopold-ville en 1836 fut
sous ce rapport une véritable révé-
lation.

3) On invitera les artistes indigé-
nes à faire des travaux de caractère
religieux: les oeuvres pourront se
vendre ensuite au profit de l'auteur.
l'exposition décernera des médailles
et des diplômes aux auteurs des
oeuvres plus remarquables. (Fides)

————a——

Le décés de Mme

J. Prud’homme

(De notre correspondat)
PERKINS, Qué., 26. — Nous avons

le regret d'apprendre la -mort de
Madame Josaphat Prud'homme (née
Florence Bouligne). Elle laisse
pour pleurer sa perte, outre son ma-
ri, onze enfants. Les funérailles
ont eu lieu dans notre église parois-
siale et la sépulture dans notre ci-
metière.
M. Thomas Charette est de retour

chez lui, après avoir passé quelques
jours à l’hôpital, pour une opéra-
tion. Nous lui souhaitons un prompt
rétablissement.
M. Olidore Guitard et sa famille

étaient de passage à Ottawa ces

jours derniers, pour rendre visite à

leur fille Marguerite, qui est à faire
son noviciat chez les Soeurs du Pré-
cieux-Sang.
M. Lorenzo Trudel est de retour

dans sa famille, après avoir travail-

lé plusteurs mois à Timmins.
M. et Mme Charles Trudeau sont

actuellement en visite chez leur
fille Mme F. Scantland.

M. Albert Boisvenu était de pas-

sage à Montréal, la semaine der-

nière.

   

Conférence du

R. P. Boisselot

PARIS, 28 février (PC-Havas) —
“Les Dominicains devant l'opinion

publique.” C’est 1e thème d’une con-
férence qu'a donnée samedi soir le
père Boisselot, ancien rédacteur-en-
chef de “Sept” sous les auspices du
groupe ‘“‘Chrétienté,” une sorte

d'université catholique libre.

Sur la scène du grand théâtre des
Champs-Elysées ou parla naguère
le cardinal Verdier la silhouette

blanche du père Bolsselot se déta-
che. Les applaudissements ssluent

son arrivée. D'une voix ferme qui
n'est plus celle du prédicateur mais
du conférencier, le jeune religieux
évoque et définit la mixsion séculai-
re d son ordre: “Saint-Dominique

est apparu au moment où l’Eglise
semblait oublier sa vocation. L'ex -
emple de l& pauvreté, la rigueur de

ia doctrine: c’est par ces deux rè-
gles que le fondateur de l’ordre des
frères prêcheurs eut raison des hé-
résies. Il ne suffirait pas d’une ex-
communication ni d'un rappel du

droit canon pour atteindre ce but.
C’est le modèle d’une vie chrétienne
qu’il fallait offrir aux Agarés. Ce

qui était vrai jadis ne lest pas

moins aujourd'hui.
1oeuvre de Saint Dominique,

continuée a leur maniére par Saint
Thomas et Savonarole, servit d’ex-

emple à Lacordaire, restaurateur de

l'ordre, qui obéit toute sa vie à une

idée essentielle: mettre un terme au
divorce entre l'église et un monde
consommé en apparence par les ef-

fets de la Révolution Francaise, ap-

porter le catholicisme à toutes les
Classes sociales, arrêter le scandalè

d'une rupture entre l'église et l'ou-
vrier.”
 Wrens

FEU CHEZ BOOTH

Une chaufferette électrique casa
un incendie dans ue garage du
moulin J.-R. Booth, à une heure
dimanche après-midi. Il n’y avait
pas d'automobiles dans le garage
otJes dommages sont évalués a
$150,

 

Attaques asthmatiques
arrêtées gratis

Laiasez-moi arrêter Is toux. l'étouffe-
ment de l'asthme. gratis, avèc Une or-
donnange de médecin. Les anciens pa-
tlents n'ont pas eu d'attaques d'asthme
deux ou trois ans aprés avoir pris des
Azmo-Tabs. Un médecin écrit: ‘Ils sor-
tirent mes patients du lit. Envoyez
simplement votre nom et adresse et un
paquet réguiier d'Azmo-Tabs vous sera
adressé gratis. Pas de frais, pas d'enga-
gement. SI les attaques arrêtent, dites-
le à vos amis. Ecrivez, aujourd'hui, à
W.-W. Burgess, 7022, Knox Bldg., Fort
Erie North, Ontario.

  

 

aucun mystère. C'est un travail

imprévu qui m'a retenu loin de vous.

En deux mots, j'ai reçu une com-

mande importante tant par le prix

qu'on doit me la payer que par l'ac-

croissement de clientèle qu'elle peut

me ‘valoir.

- — Vous avez fort bien fait de ne

pas négliger une telle aubaine, opi-

na Colette d'un petit ton sérieux

qui lui allait à ravir. Je vous en fé-

licite bien vivement. Votre profes-

sion et votre avenir, d’abord!

“Alors, conclut-elle très intéres-

sée, Vous allez me raconter cela en

me ramenant chez mot, car i] est

onze heures et demie.

Elle lui avait pris le bras. et ils

se dirigeaient vers la sortie du court.

— Donc, on vous a commandé un

tableau . Qui et quel genre de ta-

bleau?

~— Oh! un portrait Un portrait

de femme.

— De femme? répéta-t-elle en es-

quissant un moue qui traduisait une
vague contrariété.

Max le remarque, et © zn 2prou-

va comme un tressaillement d'es-

poir. Ce petit mouvement de jalou-

sle ne signifiait-il pas le contraire
de l'indifférence?

Il se hâte de répondre, d'un air
détaché:

— Oui

connaissez .
Mais, au fait. vous la 

— Oh! fit-U vivement. il n'y a -

æ
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N° 38—PARMI LES BRIGANDS.

tomba à terre. Il saisit vite son sac.
le retinrent.

pièce. Examinons d'abord les effe
porte des signes hébreux, il parait
Si le juif a laissé échapper le chev

ses armes, comme nous, et en outr
aussi notre ennemi mortel—

yeoman?

avec tout ton argent—

d'attente.

ROME. — Les dépêches d'agences
ont annoncé il y a quelques mois
l'assassinat de M. Lo pa hong, pré-
sident de l'Action Catholique Chi-
noise, sans pouvoir donner de dé-
tails sur les circonstances de l’at-
tentat. En voici: M. Lo pa hong
sortait. à deux heures de l'après-
midi, de chez un ami qui l'hospi-
talisait depuis l'évacuation de Nan-
tao, rue Dubail, dans la concession
française; il était à peine monté
dans son automobile qu'il recevait
cinq balles de révolver: trois dans
le thorax, une à la tête, et une qui
lui traversa le bras; il mourut
presque sur le coup. Le meurtrier,
ou les meurtriers, s'enfuit aussitôt:
on soupçonne des chinois, dégulsés
en marchands d'oranges, installés
dans la rue depuis quelques jours,
et à qui M. Lo pa hong avait plu-
sieurs fois acheté des fruits.
La raison de ce crime stupide doit

se chercher sarms doute dans l’accep-
tation du grand industriel de faire
partie d'un comité de reconstruc-
tion de la ville après l'occupation de
Shanghaï par les troupes japonaises.
Sans préoccupation politique, mals
pour mettre fin au chômage et à
la misère, et dans l'espoir que cela
lui permettrait de reprendre ses
oeuvres de bienfaisance, M. Lo avait
fini par donner son adhésion. Ma-
lade, il avait pensé d'abord obéir à
ses médecins, qui lutf conseillaient de
se retirer et de se soigner; de Fait
les journaux du 21 décembre annon-
aient que sa santé
prendre du repos et le mettait dans
l'impossibilité de coopérer à la re-
prise des affaires, Puis il changea
d'avis et donna son adhésion le 27
décembre. “Je n'ai accepté, Mon-
seigneur, disait-i1 ce jour-là à Son
Exc. Mgr Haouisée, SJ, vicaire
apostolique, qu'afin de pouvoir re-
prendre mes oeuvres et continuer à
faire du bien, pour la gloire du Bon
Dieu et le soulpgement des mal-
heureux”.
Ce furent ses dernières paroles à

l'évêque. qui le revit trois jours plus
tard. déjà mort, à l'Hôpital Sainte-
Marie.
Mgr Haouisée perd en lui un col-

laborateur de vingt-sept ans et un
véritable ami, et l'on peut s'Imagi-
ner la consternation du chef de
l'Eglise de Shanghaï qui se voit bru-
talement privé, justement lorsque
les ruines s'accumulent autour de
jui et que grandit encore l'immense
misère des pauvres gens des quar-
tiers populeux de la métropole, de
l'aide précieuse d'un homme qui
animait tant d'oeuvres de charité. 
— Eh ouii Le comtesse de Neuf-

bois.

Le rire de Colette sonna, métalli-

que.

— Tiens! fit-elle. J'aurais dû le

deviner.

Et elle prononça ce jugement sans

appel:

— Cette comtesse est un être stu-

pide!

Ce qu'entendant, Max éprouva uns

furieuse envie de danser. 11 sc mai-

trisa de son mieux.

— Laissons-ia, fit-il. De retour :

d'Ecosse, son mari s'est montré gé-|

 
trop longue absence. Klle a voulu
que Je lasse son portrait, brulant.

de se Voir exposée au prochain sa-

lon. C'est une fantaisie d'enfant va-

niteuse, et rien de plus.

“Mais ce n'est pas pour vous pai-

ler de cela que je suis venu vous

voir au court.

-— Vous aviez quelque chose de

particuller à me die?

— À vous proposer. piutôt ….

— Ah! ah!... quoi donc?

— Vous connaissez le Zoo de Vin-
cennes?

— Je n'y suis des encore allée,;

et je l'avoue à ma grunde confu-|

sion. Il paraît qué c'est très beau,

— Une merveille! Sans plaisen- :
terie. une des choses que l'étranger

peut le plus nouz envier.

  — Moi?

l'obligeait à|

 

 

Pendant que les brigands étalent occupés à compter l'argent, Gurth
saisit un baton ferré et frappa le chef de la bande si fort que oelui-ef

mais les bandits qui étalent prompts

—Canaille. cria le chef, —je te rendrai bientôt la monnaie de ta
ts du chevalier: La bourse brodée
alors que le drôle a dit la vérité.

alier, nous pouvons en faire autant,
surtout puisqu'il nous ressemble tant—

—Comment nous ressemble-t-il? demanda un des brigands. ;
—Il est pauvre et déshérité, comme nous, il gagne son pain aves

e, il hait le templier Brian, qui es

—Soit? répondit le brigand, mais faut-il aussi laisser échapper ce.

—Non, à moins que tu ne puisses le terrasser. Et toi, dit-il en s’adrese
sant à Gurth, sais-tu manier un bâton?

—Je crois que tu peux y répondre toi-même, dit Gurth.
—Oui, c'était un bon coup, répondit le chef des brigands, mais essaie

ta capacité sur le meunier ici. Si tu t'en tires, je te laisserai échapper

Gurth et le meunier reçurent chacun un bâton et les deux géants se
mirent en position, tandis que les brigands se frottaient les mains pleins

 

Les circonstances de la, .
mort de M. Lo pa hong

Apôtre ardent, qui rayonnait pare
tout une infatigable énergie, d'un
optimiste capable de résister aux
pires épreuves. M. Lo pa hong vi-
vait sous la hantise du bien et te-
nait dans toute l’acception du mot
la première plare dans l'Action Ca-
tholique de Chine. Les pauvres, qui
l'attendaient dans les rues où il de-
vait passer, pleurent leur meilleur
bienfaiteur. Dieu veuille que ses
oeuvres, brusquement privées de son
appui, ne s'effondrent pas, mais
qu’un autre apôtre de sa trempe
surgisse et prenne sa charitable
succession, (Fides) .

L’échevin Quéry

fait une chute

En patinant samedi soir au square
Anglesea, M. Eric Quéry, échevin du
quartier By, est tombé sur la glace
et a subi une violente commotion
cérébrale. Son patin s’accrocha dans
une fissure, au moment où il pati-
nait à reculons. Heureusement, M.
Quéry prend du mieux aujourd'huL
ri

Du comptant pour votre au-
Ltomobile usagé, si vous utili-
sez les “Annonces Classées”
du “Droit. — Appeles §-0514.
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Pourdécouvrir ce que représente

ce dessin, il vous suffira de nofr~
cir, au crayon ou à la plume, les
espaces dans lesquels se trouve un
point noir.

     
    

divers côtés, un éloge enthousiase

te. . Vous le connaissez bien, vous?

— Je puis le dire! J'y suls retour»

né vingt fois, j'y al passé des jour=
nees entieres, el dans un enchane

tement toujours renouvelé. -

— Savez-vous que vous me done

ner une folie envie ..

— Eh! s'écria-t-il, c'est tout ce

que je souhaite! Je suis prét à vous

servir de cicerone, pour vous faire

partager mon admiration. Tel est

même le motif pour iegttel, ce ma-

tin, je suis venu vous trouver

— Par exemple! .. Comment
i néreux pour se faire pardonner une { cela?

— Voici. Entre autres remarqua-
bles pensionnaires, il y a, au Zoo,
un Jion nommé David que j'ai, dès
la première fois, distingué d'entre
ses Congeneres, tant pour la beau-

té de ses formes et la majesté...
hiératique de ses atlitudes que pour

l'expression vraiment humaine. oui,

humaine et psrlante, de sor, regard,
“J'en reste tellement frappé, tsle

lement obsédé, que je me suis mis
dans l'idée de dessiner aussi fiétles

ment que possible cet auguste visage
de bête. Et si je parens à une ré-
alisation satisfaisante, si j'arrive #&

rendre exactement l'expression ef

la vie de ce royal modéle, je n'hée

siterai plus à en faire une foile
ou je mettrai tout ce que Je puis

savoir de science technique et de
— Ou!, oul. on m'en » fait, de | sensibiiite.
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A LA TRIBUNE DE NO& DEBATS

LE TROPHEE VILLENEUVE
L'enjeu du grand débat interuniversitaire de jeudi soir prochain,

le 3 mars, dans la salle académique

sera le trophé

Débats interuniversitaires.
Le Trophée Villeneuve est actuellement dans le salon de l'Univer-

. En sortira-t-il cette année?sité d'Ottawa . .
On le saura Jeudi soir prochain.

LA LIGUE DES DEBATS

C'est à l'automne 1931 que cette
ligue fut fondée, sous l'instigation
du R. P. J. Hébert, OM.I, alors Di-
recteur de la Société des Débats
français de l'Université d'Ottawa.
Cette ligue présente chaque année
un grand débat entre les représen-
rants des trois Universités de Qué-
bec, de Montréal et d'Ottawa; et ce
débat a leu le même soir, sur le
même sujet; sous les auspices des
trois Universités, dans les trois vil-
les.

Chaque Université a deux équl-
pes: l'une qui reçoit, l'affirmative,
et l’autre qui visite, la négative.
Ainsi, cette année. la négative
d'Ottawa visite Montréal; l'an pro-
chain elle visitera Québec; cette
année, la négative de Québec visi-
te Ottawa, et celle de Montréal vi-
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“On peut n'être pas assez civi-
Jisé, et on “eut l'être trop, mais
nous, nous sommes au-dessus de
la civilisation.”
Monseigneur Armand Clabaut,

évêque coadjuteur du vicariat apos-
tolique de la Baie d'Hudson, n’aiîme
pas cette civilisation dont il parle
avec tant de science. Il préfère ses
missions polaires à tout ce qu'ap-
portent ce que la convention appel-
le les délices de la civilisation, le
téléphone, l'automobile et de journa-
liste. Son Excellence aime encore
moins les journalistes que les autres
bêtes civilisées. Car le journaliste,
dans la pensée de Son Excellence
est bien “ce cloaque d'incertitudes
et d'erreurs” principalement d’er-
reurs que Pascal a flétri.
Ordonné à Liège, eni Belgique, le

4 juillet 1926, Mgr Clabaut fut con-
sacré évêque l'an dernier à Ches-
terlield. C'est la première fois qu'il
revient dans la civilisation depuls
son départ.

L'immense besogne qu'abattent
ces missionn- ires rend plus flagrant
encore le contraste entre leur saine
activité et l'inaptitude de ces gens
qui s’agitent si volemment pour rien.
Le vicariat apostolique de Mgr Tur-
quetil, dont Mgr Clabaut est le co-
adjuteur a une superficie totale de
1.670.000 milles carrés, avec une
population de plus de 6.000 esqui-
maux. Les missionnaires du vica-
riat ont couvert un total de 10.000
milles en -alneaux, au cours d'un
hiver. Un seul d'entre eux a fait
au-dessus de 140 milles en deux
jours, avec sa traine à chiens. Là
aussi la moisson est grande et les
ouvriers peu nombreux. Les quel-
ques ouvriers qui cultivent les ames
dans ces régions doivent fournir une
immense somme de travail et ils
acquièrent si vite l'expérience qu'on
nome évêque un missionnaire avec
12 ans de prétrise.
Parmi les difficultés qu'éprouvent

les missionnaires, en plus des voya-
ges continuels dans des conditions
épouvantables, au cours desquels
ils vivent la vie esquimaude dans
toute son horreur, mangent du pois-
son cru et se soutiennent à l'huile
dé phoque, i] leur faut apprendre
la langue ce qui n'est pas la moin-
dre des tâches. Quand Mgr Tur-
quetil arriva dans ces missions, il
n'existait pas de grammaire csqui-
maude, pas même d’écriture. Ce
pionnier des missions polaires dut
apprendre la langue des esquimaux
eux-mêmes, Il fit ensuite une gram-
maire dont tous les missionnaires
profitent, Au bout d'un an, dit Mgr
Clabaut, un missionnaire peut cau-
SE,ÉD 

 

Vente de Charité
au profit des Missions

EGLISE DU SACRE-COEUR

Mardi après-midi

à partir de 4 h. 30 jusque

dans la soirée.

Bienvenue spéciale à tous ceux
qui n’ont pu se rendre samedi

dernier.
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VISA

Dr R.-L. DesRosiers
Chirurgien-Dentiste

occupe ses nouveaux bureaux, à

67, Rue Elm, Est
SUDBURY, ONT.
“Edifice Stevens”

voisin du théâtre Regent
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Vous pouvez magasiner
partout, mais pour profiter
des MEILLEURES valeurs
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Au pays des géants
et des fées

Contes de folklore canadien
par

Marie-Rose TURCOT

La tenue littéraire, la valeur
des récits féeriques, les illustra-
tions artistiques q sy ratta-
chent font de ce volume an livre
nrécieux pour les enfants.

S'adresser au “Droit”
98, rue Georges,

Ottawa

Le prix de l'exemplaire est de
$0.60.

   

Don de son Eminence le cardinal Villeneuve, O.M.L, a 1a Ligue des

:mais ne croient à rien de plus

| une nouvelle course aux armements

; puient.

 

matvu

de l’Université

e Villeneuve.

INTERUNIVERSITAIRES

site Québec, alternativement.
L'entrain était déjà trés grand

entre les orateurs universitaires,|
mals il se dédouble depuis que le!
cardinal Villeneuve, OMI, qui
sait toujours poussr les jeunes, à
marqué sa haute approbation par le
don du magnifique trophée qui por- |
te son nom: le Trophée Villeneuve.
Depuis lors, cette grande joute

oratoire constitue Un événement
trés important dans la vie estudian-
tine. C'est que chaque Université
met en lice ses “AS” de la tribune.
Aussi quel combat!
Venez voir, jeudi soir prochain,

sur le plateau de la salle académi-
que, les jeunes “Démosthènes” d'Ot-
towa se mesurer aux vieux “Cara-
bins” de Québec . . . . .
-Le prix d'entrée est de 25 sous,

Ï

ser de choses ordinaires avec les
enfants.

“Les esquimaux sont des com-
munistes, mals pas comme les gens
de par lcl.” Un esquimau prêtera
ses Chiens à celui qui n'en a pas,
il partagera sa nourriture avec ce-
lui qui a faim, et dans le hameau
qu'ils habitent pour quelque temps,
les caches de vivre à chien, de
poisson, de tabac et de thé sont en
commun. Celui qui partage son
bien sait, cependant, que lorsqu'il
sera dons les mêmes draps, son com-
patriote agira ainsi à son égard, et
cette certitude lui suffit. La
théorie de Darwin sur la survi-
vance du plus fort ne fait pas
partie du bagage philosophique de
l'esquimau.
Les esquimaux n’ont pas de reli-

gion. Ils pratiquent le fétichisme,

avancé. Les missionnaires s'en font
d'abord des amis, leur rendent ser-
vice, et réussissent de cette façon
à lès atteindre.
La demeure officielle de Son F -

cellence est à Churchill, la métro-
pole de l’extréme-nord. Monseigneur
Clabaut a passé trois semaines a sa
résidence épiscopales durant l'an-
née. 1! fallait prendre soin du
courrier, des colis et de certaines
affaires d'administration. Le reste
du temps, l'évêque-missionnaire est
surtout missionnaire.
Monselgneur Clabaut passera quel-
ques jours dans la ville. II a donné
une conférence à Hull, hier soir, et
parlera de nouveau ce soir. dans
la salle de l'Université, de ses mis-
sions polaires. Il repartira vers le
milieu de la semaine, et remntera
par train à Churchill.

Henri POULIN.
fret

LA MARINE
JAPONAISE!

UN CONTRE-AMIRAL DU JAPON.
VANTE LA MARINPAYS. E DE SON

 

(Presse Associée)
TOKIO, 28. Un personnage

naval japonais dit que l'Amérique
est incapable de faire croire que sa
marine peut faire face à celle du|
Japon, parce que ce dernier pays à |
dépassé les Etats-Unis en construc-‘
tlon navale. Ce personnage, le con-
tre-amiral Toto Ishimaru, actuelle-
ment en retraite a fait cette décla-
ration dans un article. La marine
japonaise, dit-ll, est supérieure en
qualité à la flotte des Etats-Unis.
Le Japon n'a pas lieu de craindre

maritimes. Une guerre navale ne
serait dangereuse au Japon que si la

Grande-Bretagne pouvait entrainer
les Etats-Unis et la Russie dans le
conflit.

LA MOBILISATION
Le projet de mobilisation natio-

nale dictatoriale du gouvernement a
soulevé une nouvelle opposition au
sous-comité des représentants de la
chambre. Le premier ministre a été
malade, et la chambre basse a refusé
d'écouter les explications des autres
ministres sur le projet.

L’ELECTION

D’ARGENTEUIL
(Presse canadienne)

LACHUTE (Qué.), 28.— C'est par
des routes enneigées que les électeurs
d'Argenteuil se rendent aux urnes.
aujourd'hui, pour choisir un succes-
seur À feu sir George Perlev,
M. L.-I Legault, quatre fois l'ad-

versaire du défunt, est candidat
libéral. M. Georges Héon est Je
porte-étendard conservateur et M.
Maurice Navion l'aspirant travail-
liste-libéral. En 1935. la majorité
conservatrice fut de 177 voix. 10.000
voix furent inscrites.
Samedi, M. Fernand Rinfret. se-

crétaire d'Etat, a participé à la
campagne. Il a dit que le gouver-
nement fédérai n'imposerait À per-
sonne son projet d'assurance-chô-
mage. Le ministre estime que ce
projet ne constitue point un empié-
tement sur l'autonomie provinciale.
Le fédéral a tellement confiance en
son plan qu'il peut attendre patiem-
ment que toutes les provinces l'Ap-
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lL'abbé Constantineau
prend sa retraite

Mgr Lebeau, chancelier à" dio.
cèse, nous annonce que M. l'abbé
Anthime Constantineau, chape-
lain des Soeurs de l'Institut
Jeanne d'Arc. rue Sussex, venait
de remettre sa démission. L'âge
de M. l'abbé Constantineau étant
assez avancé, il se retirera chez
son neveu, M. I'abb¢ Guillaume
Chevrier, curé de Hammond,
Ontario. 
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AU LITTLE THEATRE
 

 

 

M. ROLAND McNICOLL, l'excel-
lent interprète de tant de rôles dif-
ficiles «Iago, Oreste, etc.) jouera le
rile de Filippo, le bossu sympathi-
que de la si poétique pièce en vers
de François Coppée: ‘Le luthier de
Crémone” que l'Ecole de Musique et
de déclamation de l'Université pré-
sentara, samedi soir au Little Thea-
tre, à l'épreuve éliminatoire du Con-
cours dramatique national. Le Ca-
veau présentera le n.êème soir le
premier acte de ‘Scampolo’, de Pi-
randello.

LA RENTREE EN

SCENE DU SENAT

CETTE SEMAINE

L'activité sera grande et variée
au Parlement cette semaine. Le
Sénat rentre en scène. A la Cham-
bre des communes, le projet de loi
sur l'exportation d'énergie électri-
que sera probablement la question
la plus importante parmi toutes cel-
les qui y seront débattues. Le pre-
mier ministre, le T. H. Mackenzie
King, a donné avis à la chambre
qu'il a Vintention de proposer mardi
la deuxiéme lecture de son projet de
loi faisant du Parlement l’unique
juge des permis d'exportation d’é-
nergie électrique à accorder ou non.
Deux motions intéressantes atten-

dent d'être discutées par le Sénat.
L'une d'elles demande la création
d'un nouveau comité permanent de-
vant siéger à huis-clos sur les af-
faires étrangères et l'autre insiste
pour que le Gouvernement règle le
plus tôt possible le problème des
chemins de fer au Canada. ,
On s'attend aussi à ce que plus-

sieurs comités siègent cette semaine.
Le comité des banques et du com-
merce a déjà tenu deux séances sur
des projets de loi relatifs aux com-
pagnies de prêts individuels. On a
constitué des comités sur les che-
mins de fer et la marine marchande
et sur la loi du service civil. Le
gouvernement a aussi été autorisé
à former un comité sur la radio-

diffusion. ,
Le comité des chemins de fer et

de la marine marchande aura ceste

année une nouvelle tâche, celle

d'examiner le rapport annuel des

Trans-Canada Air Lines.

Les députés et les organisateurs
conservateurs de tout le pays tien-

dront une conférence vendredi et sa-

medi prochain pour déterminer la

ligne de conduite que le parti suivra

à l'avenir.

 

 

 

La question de

la Lake Sulphite

- rebondit. samedi

TORONTO, le 28. — Le leader

conservateur Leopold Macaulay a

averti le gouvernement, samedi soir,

qu'il “aurait quelque chose à dire”

sur la Lake Sulphite Company, qui

a dû interrompre la construction

d'une grande pulperie à Red-Rock,

dans le nord-ouest de la province, à
Cause des embarras finan. iers qui la
confrontent. C'est M. Hepburn lui-
méme qui a amorcé le débat sur la
Lake Suiphite Company, vendredi.

M. Macauley a sauté sur l'occasion

pour critiquer l'attitude, ‘l’apathie”

du gouvernement, en face de la si-

tuation causée par l'interruption des
travaux. Hier soir, le leader conser-
vateur est revenu sur la question et

il a annoncé qu’il reprendrait le dé-
bat à l'ouverture de la séance de

cet après-midi, Samedi, le premier
ministre a annoncé qu'il était prêt à

instituer une enquête, dès qu: M.
Macaulay voudra bien porter des ac-
cusations spécifiques. Samedi, celui-
ci a d-mandé l'institution d’une

commission parlementaire. “Nous ne
cherchons pas a cacher quoi que ce
soit, a répondu M. Hepburn, mais
la Lake Suiphite est une compagnie

privée, qui a des difficultés finan-
cières, mais en autant que le gou-

vernement est concerné, elle a payé
ses droits de coupe.”

Le premier ministre a exprimé

l'espoir que l'assemblée des action-

naires convoquée à Montréal pour
aujourd'hui, trouvera une solution.

“Je crois, a dit M. Hepburn, que
M. Macaulay tente simplement de
faire servir cet incident à des fins
politiques. Jusqu'ici il s'est confiné
a des insinuations. S'il est en me-
sure de porter des accusations spé-
cifiques, je suis prêt à ordonner tou-
tes les enquêtes qu'il voudra.”

La vitalité du

général Pershing

 

tPresse associée)
TUSCAN, Arizona, 28.—Les méde-

cins expriment de la surprise de
consteter la vitalité du général Per-
shing. Un atre homme _ue le gé-
néral serait mort depuis trois
jours, dit le Dr R. Davison.

 

Capture de Linfen

par les Japonais
(Presse associé)

SHANGHAI, 28. — Une armée ja-
ponaise qui s'est avancée dans le

vers la province de Shansi,
rapporte qu'elle & capturé Linfen et

repoussé les défenseurs chinois vers
le fleuve Jaune. Linfen a êté la ca-
pitale dc la province depuis que les
Japonais ont capturé Tafyuan, il v a
trois mois,
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M. E. Dussault est élu
président de la Société
des Anciens de La Salle

Le Conseil de la Société des An- crétaire-archiviste, M. Gérard Cou-
ciens de l'Académie de La Salle, élu !sineau; secrétaire adjoint, M. J.-”*.
à la réunion annuelle de la Société, | Guertin; trésorier, M. Emile Meu-
il y a huit jours, s'est réuni hier |nier; percepteur, M. Georges Ki-
soir pour se partager les fonctions, rouette; président du comité d'or-
M. Edgar Dussault, de Hull, a été ganisation, M. Arthur Leperrière;

adjoint, M. Arthur Kirouette; pré-
Voici la composition du conseil sident du comité du bulletin, M.

Henri Tassé; président du comité de
M. Edgar Dussault; . patronage, le Frère Marius-Enselme,

| premier vice-président, M. Arthur ‘directeur de l’Académie de La Salle,
second vice-président, ‘aviseur légal, M. Raoul Mercier; pré-

M. Henri Tassé; secrétaire-corres-  sident du comité pour le relevé des
Anciens Elèves,

réélu président.

pour le prochain exercice :
Président,

Laperrière;

pondant, M. Enée Bordeleau; se-
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M. L. Giroux.

 

SOCIETE DES CONFERENCES
 

Le conflit sino - japonais

Intéressante couserie du R. P. Urbain-Marie
Cloutier, o.f.m. — Le communisme.

 

A la Société des conférences dc
l'Université d'Ottawa, hier après-
midi, on entendit une causerie sur
le Conflit sino-japonais, par le

| père Urbain-Marie Cloutier, o.f.m.,
qui porte aussi le nom japonais
de Yonekawa. Le conclusion de
ce travail, exceptionneilement do-
cumenté, se trouve dans cette phra-
se de l'orateur: ‘En somme, ce
qu'il faut dénoncer dans cette guer-
re épouvantable qui ensanglante la
pauvre Chine, c’est le Communis-
me”.
M. Pierre Daviault présidait et

M. Paul Fontaine présenta le con-

férencier.
Mlle Jeanne Landry, pianiste.

joua des pièces de Bach et de
Rachmaninoff, avant la causerie.

LA CONFERENCE
Le père Cloutier résume d'abord

l’histoire de la Chine et donne un
aperçu de sa civilisation. Civilisa-
tion extraordinairement brillante,
tant par la philosophie que par les
arts, mais qui ne comporte aucune
unité nationale, aucun lien entre
les individus, sinon au sein de la
famille. C'est de cette civilisation
que s’écoule entièrement celle du
Japon,

Les antécédents du conflit ac-
tuel, ajoute l’orateur, se trouveni
dans une double politique d'ingé-

rance étrangère dans les affaires
chinoises: la politique des emplète-
ments étrangers et la politique de

la désagrégation chinoise.
Les premiers Européens, en Chi-

ne, furent des missionnaires, Is
furent suivis de conquérants si in-
justes et si barbares que les Chi-
nois virent bientôt en eux des écu-
meurs de mer et des ambitieux in-
satiables. Finalement, en 1839, les
Anglais faisaient débarquer à Can-
ton 20.000 caisses d’opium. La cour
de Pékin fit jeter les caisses à la
mer. Les Anglais déclarèrent ia
guerre à la Chine et s'emparèrent
de Hong-Kong. Ce fut le début
des empiètements.
Puis vinrent les incidents de Co-

rée, le premier conflit sino-japo-

nals.
“Mais a cette politique d'empiè-

tements étrangers succéda une po-
litique plus redoutable encore pour
l'amitié sino-japonaise: la politi-
que de désagrégation chinoise.

Voyant que la cour de Pékin s'obs-
vinait à défendre l'intégrité de son
territoire, on jura sa perte. Coïn-
cidence fatale! En 1904, il se forma

; dans la Chine du sud, ennemie sé-
culaire de la dynastie mandchoue,

un parti de jeunes intellectuel“,
farcis de culture moderne, pensant

surprendre le secret de la force eu-
ropéenne et s'en faire un tremplin
pour renverser la dynastie rivale et

s'installer à sa place. Le prophète
de cette Jeune Chine était Sun
Yat Sen, mort en 1925 , dont le
veuve est Ja belle-soeur de Chang
Kai Chek, le chef actuel du gou-
vernement, et du Dr Sung, minis-
tre des Finances, et le fils, Sun Fo
est ambassadeur à Moscou: une
famille que les Chinois appellent
ironiquement “la dynastie des
Sung”. Etrange démocratie, pour
le moins!
“Vers le même temps, les ban-

ques à Changhaï acquirent une in-
fluence prépondérante et les “Chi-
nese Maritime Customs”, contrô-
lées per l'Angleterre furent en de-
meure de subtiliser à la Chine une
somme annuelle de 1.200 millions

de yuan (environ 500 millions de
dollars), au témoignage de Sun Yat
Sen lui-même. De leur côté, les
Etats-Unis obtinrent des droits im-
portants sous la garantie du “Sino-

American Agreement”, de la politi-
que de l““Open Door” et de 1"Equal
Opportunity”.

“Tous ces intéréts étrangers en
Chine n’expliquent-ils pas pourguot
en 1904 la fondation du Kouo Ming
Tang! fut saluée en Europe et en
Amérique avec le plus grand en-
ethousiasme! On annonça bruyam-
ment l'apparition d'une ère nou-
velle en Chine. Au malaise géné-
ral allait succéder la satisfaction
des légitimes ambitions, la stabilité
dans l'unité et le bonheur. En
réalité, le Kouo Ming Tang était
une batterie au moyen de laquelle
la Francvmaaçonnerie allait démo-
ltrle trône du Céleste Empire. Dans
le secret des Loges et moyennant
leur appui financier. les partisans
du Kouo Ming Tang apprenaient
à s'édifier une fortune personnelle,
en servant les intérêts généraux du
matérialisme mondial.
“Ainsi fut minée et ainsi sombra

la Vieille Chine”.
L'histoire intérieure de la Chine]

depuis Yuan Shi Kai et Sun Yat
Sen jusqu'à Chang Hsue Liang et
Chang Kal Chek n'est pas autre
chose que la lutte acharnée entre
ces deux partls pour dissiper pa-
reillement les ressources de la Chi-
ne, de connivence avec l'étranger
qui y trouve—cyniquement son
profit.

Or, dans cette lutte implacable,
le Communisme des Soviets, ce sa-
tellite de la Franc-maçonnerie mon-
diale, joua successivement le rôle
ignoble de contrepoids dans la ba-
lance de l'un ou l'autre parti.
En 1926, Chang Kai Chek, bien

qu'il soit lui-même ancien élève de
Moscou, prit ombrage des délégués
russes et les congédia, Le fléau
communiste n’en continus pas
moins ses ravages. Repoussé du
sud, il envahit le nord.
Avec cet envahissement commu-

niste colncida une violente propa-
gande xénophobe: au nom de la
doctrine du parti, on dénonça avec
virulence les capitalistes étrangers

qui exploitent en effet si brutale- tres pays soi-disant chrétienne sont
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ment le pays. Mais on s'en prit
surtout au Japon.

C'est alors que se plaça l'incident
de Mandchourie 1931-1933. De cette
propagande outrée on passa vite}
aux voies de fait: boycottage des!
marchandises japonaises, plusieurs|
attentats contre les personnalites |
japonaises, dont le plus grave ful
l'assassinat du lieutenant Nakamu-
ra, en maj 1831, enfin, le 18 sep-
tembre suivant, la démolition par
des bandits chinois de la voie fer-
rée du Sud-Mandchourien.

Depuis la fin de ce conflit, la
lutte n’en continua pas moins en-
tre Chang Kai Chek et Chang
Hsue Liang, toujours pour la su-
prématie de leur parti respectif.

Or, en 1935, se tint à Moscou le
Te Congrès Mondial du Comintern.
On y décida une réorganisation des
méthodes en précoaisant l'abandon
de la révolution en faveur d'une
méthode indirecte, consistant à ral-
lier socialistes et radicaux sous
l'étiquette des Fronts Populaires,
et, comme objectifs de la nouvelle
offensive, on désigna particulière-
ment la Pologne et le Japon

Munis de ces instructions, les
Communistes chinois clamèrent:
“Guerre au Japon”. Conséquem-
ment, vers la fin de 1936, Chang
Kai Chek fut attiré à Sianfu dans
le Chenai par Chang Hsue Liang
et les Communistes et retenu en
une captivité d’ailleurs respectucu-
se jusqu'au printemps de 1937 in-
clusivement. Chang Kai Chek a
raconté lui-même dans son journal
publié dans la Revue Nationale
Chinoise (och. 1937), comment
Chang Hsue Liang a fait pression
sur lui pour lui faire accepter un
pacte avec les Soviets. Finalement,
le généralissime fut relâché d'une
façon mystérieuse et Chang Hsue
Liang partit pour Moscou, où il se
trouve encore. A peu prés dans le
méme temps, le fils de Sun Yat
Sen, Sun Fo. faisait une tournée
en Europe pour recueillir des “phy-
nances”. après avoir représenté Je
gouvernement chinois aux fêtes du
couronnement du roi George VI.

Vinrent les événements de juil-
let 1937, où les Chinois attaquè-
rent des troupes japonaises à Lu-
kouchiao.
Etudiant la question de droit et

de fait, le conférencier se déclare
incapable de départager les belli-
gérants.

Après toutes ces considérations,

il me semble que l’on puisse, au
moins avec vraisemblance, définir

les positions morales des deux par-
tis en conflit. L'agresseur, en réa-
Mté ce sont les Soviets communis-
tes, et, avec eux plus ou moins liés
secrètement, ce sont certaines puis-
sances étrangères, qui font la cons-
piration du silence, dont a parlé
le Saint-Père dans son Encyclique
contre le Communisme. Ces puis-
sances ont ainsi l'occasion de réa-
liser de gros profits financiers en
hypothéquant la Chine par les se-
cours qu'eiles lui apportent en
sous-main. D'autre part, elles es-
pèrent cyniquement entraîner par
là la banqueroute du Japon: quant

aux Chinois, entre les mains de ces
agents occultes, ils ne sont que de
la chair à canon. Les Japonals, au;

contraire, sont engagés dans une
guerre qu’ils n'ont ni prévue ni
voulue dès le principe ni plus n1
moins que celle de la contre-offen-
sive.
“En somme, ce qu'il faut dénon-

cer dans cette guerre épouvanta-
ble qui ensanglante la pauvre Chi-
ne, c’est le Communisme. Voilà
l'abime où est tombé ia Russie et
au bord duquel se débat l'Espagne.
Voilà l’abime contre lequel le Ja-
pon se fait fort de préserver la
Chine, car en sauvant la Chine, il
a conscience de se sauver lui-
même.
“Nul ne peut nier, en effet, que

le Japon est la seule grande puis-
sance organisée en Extréme-Orient.
Si le Japon ne s’opposait pas de
toutes ses forces à l'avance com-
muniste, aucune barrière n’existe-
rait plus pour arrêter le fléau et.
aucun danger ne serait plus à
craindre pour le monde entier que
tout l’Extréme-Orient soviétisé, Or
le Japon. qui est par excellence un
Etat familial, ne veut à tout prix

voir violer le trésor de ses tradi-
tions morales. Avant donc que !2
poison destructeur du Communis-
me ne vienne ravager ses foyers,il
veut à tout jamais l'écarter de ses
portes De ses deux voisins imme-

diats, il en a déja trop d'un qui
soit communiste. la Russie soviéti-
que: il ne peut souffrir que son au-
tre voisin, la Chine. le soit aussi.
De tout cela il ressort que le Ja- !

pon combat héroiquement pour
une idée, pour une mystique, la
mystique de l'ordre, de la paix, de
ia vraie civilisation, contre une au-
tre idée. contre une autre mysti-
que, la mystique du désordre, de la
guerre, de la barbarie.
“De sa part, ce conflit n'est pas

autre chose qu'une guerre de dé-
fense nationale et, au nom de l'hu-
manité, c'est une défense de la
vraie civilisation. Autrefois, devant
le flot musulman et le flot mongoi
l'Europe entière s’est dressée et a
repoussé victorieusement le danger
qui menaçais son existence. Tel,
est Messieurs, le geste du Japon.

“Messieurs, je vous prie, notez
ceci encore. De tous les pays du
monde, à l'heure actuelle, le Japon
est le seul qui lutte intégralement.
en bloc et hors de ses frontières
contre le communisme. Tout païen
qu'il soit encore, tandis que les au-

 

CONFÉRENCE
Avec projections

CE SOIR, à 8 h. 15

à la Salle Académique

de l’Université

par

Son Excellence Monseigneur Ar-

mand Clabaut, condjuteur des
missions esquimaudes

Entrée libre.   
  
 

   
M. EDGAR DUSSAULT, de Hull, a
été réélu président de la Société
des Anciens de l'Académie de La
Salle, hier matin. MM. Arthur
Laperrière et Henri Tassé ont été
réélus vice-présidents, Nous pu-
blions ailleurs la composition com-
piête du conseil de la société.

pres

Des navigateurs

sont sauvés

 

LE CAPITAINE ET LES MEM-
BRES DE L’EQUIPAGE ABAN -
DONNENT LE HAZELMYRA.

(Presse canadienne)

WEST PALM BEACH, Floride,

28. — Le capitaine et les membres
de l'équipage de la goélette Hazel-

myra, de la Nouvelle-Ecosse, ont été

sauvés aujourd’hui, après que leur

bateau eut pris feu et qu'ils furent
forcés de l’abandonner à mi-chemin
entre ict et les Bermudes.

Le poste de radio MacKay à recu

aujourd'hui un message du bateau
anglais Cavalier disant que le Ha-

zelmyra a été abandonné pendant

qu'il était en train de couler, à 71
degrés de longitude ouest et 31,16 de
latitude nord.
ré

Une explosion

fait deux morts

CALGARY, 28 fév. (PC) — M.

E. S. Bowden et son fils, Louis,
âgée de 30 ans, ont été brûlés à
mort dans l'explosion d'un alambic
survenue samedi à une nouvelle raf-

finerie de pétrole dans la vallée

Turner.
Le fils est mort samedi soir et le

père, hier matin, à l'hôpital de
Royalties, situé à 45 milles au sud-
est de Calgary. Un autre employé,

J.-A. Mjoisness, de Bergen, souffre
aussi de brûlures, mais son état

n'est pas grave.
L'explosion a détruit de fond en

comble la raffinerie, évaluée à $I0,-

000, de l’Economies Oil Limited, On

n'a pas encore pu retracer la cau-
se de la catastrophe.

 

La cause Smith

est remise

 

James Smith, âgé de trente-neuf
ans, sans domicile fixe, se déclara
innocent devant le magistrat Strike,

| des accusations portées cotnre lui.
Il est accusé d’avoir infligé de gra-
ves blessures à J.-J. Padden, em-
pioyé de l'hôtel Ritz. Sa cause a été
remise à vendredi et il a été libéré
sous caution de $100.
On prétend que Smith frappa

Padden sur la tête, lors d’une que-
relle dans la taverne de l'hôtel, tard
dans la soirée de vendredi. Padden
recut une entallle au front. II est à
l'hôpital Général mais son état n’est
pas grave.
Le constable Thomas Walsh arrêta

Smith samedi.

 

Une explosion

dans une usine

 

{Presse canadienne)
PORT HOPE. Ont, 28.— Une ex-

plosion s'est produite hier à l’angie
sud-ouest du laboratoire de l'usine
d'affinerie de radium de l’Fidorado
Gold Mine Company. Le toil, du bâû-|
timent a été soulevé de nlusieurs
pouces et des fenêtres des maisons
environnantes furent brisées. T1 n°v
a pas eu d'incendie et personne n'a
été blessé. On croit que l'explosion
a été causée par une fuite de gaz
d'un tuyau qui entre dans l'usine |
en passant par le laboratoire.

 

 or.pan

SKIEUR BLESSE
- = |

Fred Strong, 15 ans, fils de M. et |
Mme P.-A, Strong, 88. Cinquième|
avenue. souffre de douloureuses
blessures au visage, causées ar une|
chute en ski, près de la Ferme Ex-,
périmentale, sargedi après-midi. :
Toutefois. son état n'est pas grave.|
Bob Hubbard, 36, Troisième avenue, |
conduisit le bl à sa .emeure.

 

tres pays soi-difant chrétiens sont
seul à se ranger/hardiment du côté
de la saine raidpn qui désavoue le
communisme, l'Eglise Chrétien-
ne qui abhorre/le communisme, du
Pape, qui a céndamné le commu-
nisme, du Ch lui-même, dont la
divine doctrine réprouve le commu-
nisme 3
Ce geste, Mesieurs, mérite d'être

salué bien et d'étre acclame
bien haut. J. accordons notre
sympathie entire à ce peuple vall-
lant et génér qui veut écraser
ie communism afin que vive la  Chine et vive @Japon!

Gustave Francqa.

LES CONFERENCES DU P.
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| PENSERONT DEMAIN |

CE SOIR
“Et plus ou moins la femme est toujours Dalila”

Ce soir (lundi) à 8 h. 30 en I'église Saint-Jean-Baptiste.

; On peut retenir les billets en téléphonant au Couvent °
des Dominicains.

 

AIN”.  

Edmond Turcotfe.
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BELLOUARD

+ arome

 

| Conférence du P. Bellouard
ce soir a S.-Jean-Baptiste ,

 

Le théme de la conférence que le!
T. R. P. Bellouard prononcera ce
soir dans l’église St-J.-baptiste. est
ce vers d'Alfred de Vigny: Et plus ou
moins la femme est toujours Dalila.
Les trois conférences que le P. Bel-
louard a déjà prononcées ont attire
des foules considérables. Le premier
soir on dut refuser du monde à la

marierme

sonnes avaient réussi à Lrouver pla»
ce, tant bien que mal. Dès la deuxièe
me conférence les RR. PP. Dominie
cains mirent l'église Saint-Jean.
Baptiste à la disposition du P. Bel-
louard. Il reste donc des places à
disposer, qu’on peut retenir en télé.
phonant au Couvent des Domini-
cains, ou avant la conférence. à le

salle paroissiale où quelque 800 per- porte de l’église.

 

BEAU SUCCÈS

DE LA FÊTE

MISSIONNAIRE

Samedi après-midi et samedi
soir au sous-sol de l’église du Sa-
cré-Coeur, eut lieu l'une des plus |
i-ap-rtantes fêtes missionnaires de |
l'année, et la vente de charité, au
profit des missions, sous la prési- '
dence de Mgr Clabaut, remporta un ;
beau sucoès. !
La foule ne cessa de circuler de- |

puis l'ouverture, t6t après dîner, :
jusqu'à le femeture, à minuit. Le |

 
-bingo, les roues de fortune, le
“comptoir de alimentation”, le |
comptol’ d'épiceries, celui s gâ--
teaux et celui des ouvrages de fan- ,
taisie rivalisaient d'activité et d'’es- !
prit missionnaire. Les personnes |
charitables qui s'étajent rendues a!
la fête n'avaient que la difficulté !
du choix.
Parmi les organisatrices, il con- |

vient de nommer Mme Emile La-,
verdure, Mlles Ida et Thecla Gea-:
gné, Mme Dr Lamy, Mme Laurin,
Mlies Marje-Rose et Jeanne Tur-
cot, Mlles Lallier. Mmes Lambert,
Pinard et Roger. Le R. P. Pelletier,
O.M.I., présidait à l’organisation.
Malgré les belles recettes, les arti-

cles à vendre ne sont pas encore
tous écoulés. Il en reste assez pour
recommencer la vente. La fête de
charité au profit des missions se
continuera donc mardi après-midi
et mardi soir, au sous-sol de l’église
du Sacré-Coeur.
mp

Deuxfillettes |

brûlées à mort
i

|
1 

 

(Presse associée) ;
DETROIT, 28. — Geraldine et,

Lillian Kraft, 13 et 5 ans, ont été
brûlées à mort hier soir, pendant,
un incendie à la maison de leurs
parents, et leur soeur Kathryn, 8
ans, est sous une tente d'oxgène et .
on désespère de la réchapper.

  

 

  
Stove .. .. . $12.25

Nut......$%$11.75
Pea......$ 9.00

Ajoutez 50c par tonne si acheté
par versements

Reposez-vous dans le confort du

COKE OTTAWA

 

LE POIDS DES
JUMELLES DIONNE

CALLENDAR. Ont. 28 (P.C3—

A l'exception d'Yvonne, les ju-

melles Dionne, qui comptent

trois ans et neuf mois aujour-

d'hui, ont pris du poids en fé-

vrier. Bien quelle ait perdu

une demi-livre, Yvonne reste Ia
plus pesante, à 36 livres et de-
mie. Cécile à gagné 1 livre et
demie et pèse 35 livres et demie.|-
Marie a gagné une livre et pèse
31 livres et demie. Emilie a en-
graissé d'une demi-livre et en}
pèse 35. Annette a ajouté un
quart d: livre à son poids et
pèse 35 livres et cCemie.   + -

———————

Les magasins de

liqueurs payeront

la taxe d’affaire

 

M. Blyth McDonald, commissaire

d'évaluation municipale, a été aver-

ti par la Commission des Liqueurs

d'Ontario que les quatre magasins

de liqueurs d'Ottawa devront payer

des taxes d'affaire cette année. La
ville recevra une somme d'environ
$400.

Par le passé, le gouvernement pros
vincial ne payait pas de taxes d'af-
faire pour ces magasins. La Com-
mission des Liqueurs posséde aussi
un entrepôt situé sur la rue Nicho-
las, mais il est entendu qu'elle ne
paiera pas de taxe municipale pour
cette propriété.
Les quatre magasins en question,

avec l'évaluation commerciale, sont:
184, Rideau, $3.900; 270, Queen, $3.»
812; 685, Bank, $1.862; et 1008, Wel«
lington, 8785. La taxe d'affaire est
basée sur 25% de l'évaluation de la
propriété.
med

Les annonces vons disent où
et comment acheter.

 

   

 

     
 

aujourd'hui.|

The Ottawa Gas Co.
' 86. RUE SPARKS

 

Commandez une tonne

 

   
Signalez: 2 - 4801

2 - 5883

 


